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 Année de démarrage du projet 
 2005 
 Type de structure porteuse 
 Collectivité territoriale 
 Territoire d'intervention du projet 
 Quartier 
 Etat du projet 
 Suisse 
 Ville du projet 
 Genève 
 Thème de l'action (plusieurs choix possibles) 
 Insertion sociale 
 Types d'actions (plusieurs choix possibles) 
 Etude de besoins, diagnostics 
 Lien social 
 Travail en réseau 

 Durée du projet 
 Toujours en cours 

1 - Ce qui a déclenché la mise en œuvre de ce projet 

Les repérages datant de 2005 et de 2010 mettent en évidence une stigmatisation 

croissante vis-à-vis du Centre islamique de Genève. Cette stigmatisation est liée 

d’une part à l’ambiance politique et les votations anti-minarets, et d’autre part, à 



l’amalgame fait par certains habitants entre les petits trafiquants du quartier et les 

personnes qui fréquentent le Centre. Ce projet vise à favoriser l'intégration de la 

communauté musulmane à travers le Centre islamique dans le quartier. Nous 

travaillons notamment sur le développement de l'épicerie sociale proposée par le 

Centre, sur la semaine contre le racisme et sur l'intégration des représentants du 

centre dans le réseau d'acteurs du quartier, par exemple via la coordination de 

quartier ou le comité Ville est à Vous. 

2 - Le projet en quelques lignes 

Suite au diagnostic, les représentants du Centre islamique ont été invités à 

participer à la coordination du quartier. A partir de là, ils ont pu adhérer à différents 

projets dans le quartier : intégration au comité de la Ville est à Vous, participation 

active à la fête du quartier, collaboration pendant la semaine contre le racisme. 

Parallèlement l’Unité d’Action Communautaire (UAC) a soutenu le Centre dans 

l’implantation de leur épicerie sociale dans le quartier : mise en réseau avec les 

partenaires du quartier en lien avec la population cible (CAS, paroisse, Maison 

Kultura, Caritas…). 

Nous avons également fait une mise en réseau avec les partenaires du quartier qui 

travaillent avec une population précarisée (Le Bateau Genève, ALCIP…) afin de 

consolider l’organisation de l’épicerie au niveau de la gestion des bénéficiaires et 

des bénévoles. 

3 - Les acteurs du projet 
Centre islamique de Genève, Maison de quartier, La Source, Centre Action Social, 
Caritas, paroisse protestante, Bateau Genève, Association de Lutte Contre les 
Injustices sociales et la Précarité (ALCIP), association Partage, habitants. 

4 - Les points forts, les dynamiques positives et les résultats attendus 

du projet 

La volonté du Centre islamique à s’ouvrir et à s’intégrer dans le quartier ; l’accueil 

favorable de nos principaux partenaires de quartier, la médiatisation de la 

précarisation (l’épicerie sociale répond à un besoin réel). 

5 - Freins, leviers et surprises… 

Quelles ont été les principales difficultés auxquelles vous avez dû faire face pour votre projet 
? 



Dans un état laïc, le fait de collaborer avec une entité religieuse, quelle qu’elle soit, 
exige une approche délicate et mesurée. Les tensions politiques en Suisse et dans 
le monde autour de l’Islam rendent l’exercice d’autant plus difficile, mais justifient 
dans la même mesure le besoin de construire des liens et du dialogue entre le 
Centre islamique et son quartier. Au-delà de la question des préjugés et des 
différences culturelles, la qualité d’engagement bénévole des partenaires trouve 
aussi ses limites dans leur disponibilité en temps, ainsi que dans leurs 
connaissances parfois limitées des démarches administratives. 

6 - La démarche communautaire 

Valoriser la culture d’origine permet de mieux s’implanter et de s’intégrer dans son 

milieu, surtout dans le cas présent où la stigmatisation est forte ; améliorer la 

connaissance de cette culture permet de réduire cette stigmatisation. Le fait de se 

sentir reconnu et valorisé dans sa spécificité culturelle favorise l’ouverture et 

l’intégration dans un réseau d’acteurs. 

L’objectif de la création d’une épicerie sociale était d’une part de répondre aux 

besoins d’une communauté de plus en plus précarisée au sein du Centre, et d’autre 

part de s’ouvrir au quartier en donnant à cette action un caractère laïc. 

Diverses études ont montré que les groupes de migrants vivent bien souvent des 

situations préjudiciables à la santé, ceci à cause de leur statut socio-économique 

(formation peu poussée, travail dans des branches dépendant fortement de la 

conjoncture, bas revenus, etc.). A cela s’ajoutent des difficultés de communication 

dues à la langue ou des discriminations de la part de la population autochtone. 

Travailler sur l’acceptation et l’intégration d’une communauté migrante au sein d’un 

quartier contribue à faciliter l’accès aux ressources locales (Maison de quartier, 

bibliothèque, ludothèque, écoles, parcs, etc.). D’autre part cela permet à la 

communauté musulmane de mieux vivre au quotidien les interactions avec le 

quartier. Enfin, favoriser l’autonomie et l’intégration d’une communauté favorise la 

participation de ses membres dans la collectivité, ce qui est un facteur de santé. 
	
  


